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«AR0HI8 B'OMGIKS 
liueuos-Ayres, 25 juin. 

Agio sur l'or, 176.20. 

ForUt (Luaa 
A la vente publique t ;nue hier, il é offart 

t>,487qtx laines en anint et laraea al.^mandes et 
Uô'J b. diverses dont il P été vendu rcspectivenient 
i J , l53 et 121 l>. Acheteurs nombreux. Tendance 
très active notamment pour les laines bien condi­
tionnées, l ' r i x pleinement, s utentH pool laines en 
suint comparativeiDKiiL à la a e tl 'uviil; les fines 
laines d 'agneaux an ruint ont obtenu jusque 73 
Km. , les lavées iï dos. dénotant UM avance de 5 
a i l Km. sur les eovn da l'an dernier. Laines du 
Cap peu recherchée-! aux prix de3 précédentes en­
chères. 

.^sheirn, 23 juin. 
Arrivages à la fo in '•- année 1,442 qtx 

contre 18 i8 en 1893 pour Ir.iuesfines 
88 à <J7 (88 à 93 en 18 lai ma mo innés 83 
à 88 (8O18O), l a i» • I Rm. f75|8J) 
par qtal . 

vent faire concurrence aux nôtres par la faute des 
tarifs. 

28 ju in . 
it spécial) 

' Wes. 
(Par télégramme dt 

A terme 

MA H C H ES A TE ï VIE 

' 898. 
1 

Les quanti ' ' - « t ta Ml se sont 
élevées à 1 2 1 . ' . 6 e t 3 5 b < . s u i n t . 

Jusqu 'à ce aignaa- 1. été pré­
sentées s u r j u i . té arrêtée* 

Le stock lame- - l ierai .s'élève ce 
j o u r à 1075 bail 

PLAINTES DU COMMERCE 
E T I>K L ' i N D U S T H I a T 

Œ ACADÉMIE D'EXPORTATION 
Nous ne sommes pas les seuls à nous inquiéter 

du « problème de l 'exportation ». Tous les peuples 
industriels d 'Europe se t rouvent aux prises avec 
les mêmes difficultés. E t ceux qui n'ont point de 
colonies, ceux qui n'ont point l'espoir de réserver 
politiquement à leurs ouvriers un marché protégé, 
trouvent ces difficultés terribles. 

E t ils n 'épargnent rien pour essayer de les sur­
monter. 

C'est ainsi que l 'Autriche vient de créer à Vienne 
une académie d'exportation. 

I I . Blancheville a donné, sur cette institution 
nouvelle, dans la République Française, de très 
intéressants renseignements que nous reproduisons 
bien volontiers pour nos lecteurs. 

« Cette institution fondée p a r l a société des com­
merçants autrichiens, qui a la direction du musée 
commercial et a déjà constitué VKxport Club, 
sera annexée au musée commercial, dont elle sera 
une dépendance. De plus, le ministère du com 
merce a donné > cette académie une consécration 
officielle en lui octroyant d'abord une subvention 
annuelle de 2 ).()00 florins, et ensuite en la recom­
mandant , d'une manière toute spéciale, au com­
merce autrichien, dans une circulaire adressée aux 
Chambres de commerce, us. nouvelle académie 
fonctionnera dès le 1 e r octobre prochain Nous 
allons indiquer sommairement le but de cette ins­
titution et les programmes qu'elle se propose d'ap­
pliquer Ce terme académie n'a rien qui doive nous 

d'un chef de bureau du minis- i effrayer ni nous faire supposer quelque chose d'in 
connu jusqu'ici dans le monde ; il s'agit, au con 

Autre exemple que me citait un agriculteur 
Midi à propos des transports à l ' intérieur. Les 
tour teaux de Marseille valent à peu près 12 ou 13 
francs les 100 kilos, ils valent sept fois moins que 
les sucies bruts , et ils n'en payent pas moins 5 fr. 
de plus par tonne de Marseille à Lyon. 

Qu'en résulte-t-il ? Que ces tour teaux, si néces­
saires à la nourr i ture de notre bétail, quit tent le 
terri toire français et que Marseille en expédie 
annuellement à Hambourg 50,000 tonnes qui sont 
le tiers de la production de cette ville. 

E t le paysan poméranien reçoit les tourteaux 
malgré l 'énorme distance qui le séparede Marseille 
avec des prix de 12 fr. 50 par tonne, tandis que le 
paysan lyonnais, par exemple, doit payer 19 fr.50, 
soit 7 fr. de plus par tonne. 

Au reste, cette situation bizarre faite à nos cul­
t ivateurs a a t t i ré l 'attention des syndicats agr i ­
coles, qui finiront, je n'en doute pas, par obtenir 
gain de cause. Mais j e vous laisserais à vous rap­
porter toutes les bizarreries que l'on m'a signalées 
dans notre système da transports à l ' intérieur, et 
je vous vexerais peut-être en continuant à feuille­
ter le cahier de nos infériorités vis-à-vis des étran­
gers, nos concurrents. Que de plaintes au sujet de 
la centralisation excessive et de la tutelle de l'ad­
ministration centrale ! 

N'est-il pas surprenant que les Chambres de 
commerce de province ne puissent disposer d'un 
centime de leur revenu sans en référer à Pa r i s et 1 
sans l 'autorisatio 
tère du commerce 

Cependant, les membres des Chambres de com- t r a l r e - d " n S e n l ? d enseignement que nous con-
merce sont généralement des personnes d ' à -e et ! naissons bien, puisque c est précisément chez noua 
d'expérience et ils méritent plus de confiance et ^7 l l a fn? n a l s s a n c e : c est un terme apeeia pour 
moins de li-ières désigner ce que nous appelons 1 Ecole des hautes 

Une viltede l 'Est fonde dernièrement une école I é t u d e s commerciales, dont nous avions jusqu 'à 
de commerce, et immédiatement, de Par i s , on ! Présent, le monopole 
vient lui imposer un j u r y . Nos provinciaux résis- » Noua avons, à diverses reprises, fait remar­
ient et ils ont obtenu, j e crois, gain de cause. ! 1 u e r Combien nous étions en retard sur 1 étranger 
Est-ce que les gens de bien qui dirigent l'école ' P o u r • enseignementcommerc.al ; c eit-à-dire qu en 

fiture du corner sur les blés a dû suffisamment 
éclairer les spéculateurs sur le sort réservé à une 
telle entreprise pour le coton, a t tendu qu'il n'y 
avai t même pas pour celui-ci le moindre prétexte 
de ra re té quelconque dans les approvisionnements. 

P a r suite, une fois le moment très passager 
d'excitation dissipé, il s'est produit , parmi tous 
ceux qui avaient cru devoir acheter des livraisons 
sur août , un désir général de les revendre; c'était 
là déjà une cause plus que suffisante pour amener 
de la baisse, mais celle-ci, logiquement, n 'aura i t 
dû affecter que la valeur de ce mois; du reste, si 
la baisse s'est étendue, dans des proportions plus ou 
moins fortes, à tou.es les positions, c'est qu'alois 
il y ava i t une au t re cause qui, en effet, étai t 
celle-ci. 

Du moment que l'on abandonnai t toutes les vel­
léités de provoquer un corner sur le mois d'août, 
il fallait également renoncer à toute idée de voir 
se produire un mouvement de hausse quelconque, 
at tendu que les bons avis sur la récolte, reçus de­
puis ces dernières semaines, ne te prêtaient guère 
à la circonstance. 

Cependant, il faut quand même des fluctuations 
à la spéculation et ne voyant pas de chances de les 
voir se faire dans le sens de la hausse, on s'est em­
paré des avis favorables à la future récolte, pour 
ejsayer d 'entraîner l 'article dans le sens de la 
baisse, en cherchant à faire escompter déjà la pos­
sibilité d'avoir une autre forte récolte en 1897-98. 
Tels sont les motifs qui paraissant avoir guidé les 
opérateurs. 

La clôture des marchés américains donne comme 
résultat des fluctuations de la semaine une baisse 
de 2b à 19 points à New-York et de 24 à 17 p. 
à New-Orléans. 

P a r le télégraphe t ransat lant ique, on a quel­
ques avis sommaires de New-York du 21 juin co­
tant le mid. Upland, nouvelle classification. 6 3[8 
cents. - Recettes de la huitaine expirée le 24 ju in 
dans tous les ports de l 'Union, 15,i;00 b contre 
0,000 l'an dernier même période. Recettes totales 
depuis le 1er sept., dans tous les ports environ 

en baisse de 1 à 2 points à par t i r d 'août à New-
Orléans. . , , , , , . _ • 

Sur place, les afTaires en disponible ont été cal­
mes. Le low-middling New-Orléans se voyai t tou­
jours à fr. 43 .25 . , 

Le bulletin des ventes, arrêta à quat re heures 
comporte, en somme, 444 balles, dont 399 balles 
des Etats-Unis, et 25 balles de l 'Inde, le tout en 
disponible. , , 

A terme, la première cote a été établie en haus­
se de I18. Depuis, cette avance a été reperdue et la 
cote de qu i tre h-ures a été faite sans changement 
sur samedi, sauf une baisse de 1 8 pour septembre. 
Il a été coté 2,250 balles aux cours suivants : 4 1 
francs pour )uin ; 39 fr. 75 à 39 5)8 pour juillet ; 
39 fr. 75 pour septembre ; 38 fr. 7[8 pour novem­
b r e ; 38 fr. 75 à 38 5[8 pour décembre et janvier ; 
38 fr. 75 pour février ; 38 fr. 7pS pour mars . 

Havre, 27 jain. - A terme soutenu*. 2 230 •*>•••• 
Eu clolew on cote : JUKI, 40 1 ; juillet. 39 0.8. 

août 39 3 8; septembre, 39 l;2; octobre, 39 ,8; i.nve.i.bro. 
38 7,8. décembre, 38 3 8. janvier, 3so,o; février, 38 a,s. 
mar», 38 3;4; avril, 38 7,8. mai, 39 . | . 

8,578,000 b. contre 0,080,000 b. l 'an dernier, à 
fonYéeY~l'aideDde^0U3c^ d'écoles commer- j pareille époque. Exportations de la huitaine, 
savent pas aussi bien que Monsieur X . . . juger de i c l a l e s 1 U aa Allemagne, aux Etats-Unis et dans 43,800 b . contre 22,000 b . , dont pour 1 Angle-

i . . i f i ^ ' „ . , . „ „ = — . „ i „ , . _ . . : - :• _.-_:. ...*—. t e r r e i 3 1 0 0 0 contre 9,000, et pour la France la valeur de leurs élèves à l 'entrée et à la sortie ? 
E t pais, pourquoi cette uniformité de program­
mes ? 

Est-ce qu 'à Nancy, les commerçants et les in­
dustriels ont les mêmes besoins que ceux de Mar­
seille ou de Par i s ? 

d 'autres contrées ; mais il s'agit d'écoles moyennes 
et même supérieures, l'école des hautes études de­
meurant en dehors. Chez nous l'enseignement théo­
rique tient encore trop de place, tandis que chez 
nos concurrents, c'est l 'enseignement pratique qui 
domine : nos écoles primaires supérieuresne répon 

se souvientde ce mot profond de S c h e i c r r » - _ a e r . 
Qu'* un certain âge, le savoir ne »'"7,ipo8e pas plus 
que la foi ou l 'amour. Q U P 7 , U U S sommes loin de ces 

Dans les ports, ai tiquer de conceptions large* ' 
fret. I 

Les industriel-; i . 
t ransports plus r ; Lenx des ma 
tières premières et • 
(Iraient que les I n ­
exploitées moins a |i 
mercialement. 1 : 
(*nie de 
dernier . .... . , „ , mi ra au- : avantages qui résulteront pour eux d'une rer. 
viaiea «t qu'on tion. Ils com- ! sentation nationale, ils sauront bien cuoisir et 
pan nt Ma ta rifc ar, ils compa [ préparer quelques-uns de leurs employés à ce nou-
r e n t l a l e n t i ir prix élevé, ! vel emploi de leur activité. Or, tel n'est pas le cas 
les ennuie de form»._t4 avec ' célérité, le bas I jusqu 'à présent, ra r l ' iner t ie ou la routine de beau-
pr ix , la simpliciti qu'on trouve -. Allemagne, en coup de nos industriels ou commerçants est t e l l e -
Belgique, partout aille! . I et ils isent : . les Allemandsen rient —que le sort de leurs usines 

Voyez cette prodigieuse liberté d'enseigner, et ' d ? n * P e u t -e t re [>lus aux besoins de notre épojue, 
sur tout d 'apprendre, qui est en Allemagne, où l'on, ! o u - ! - ! - _ i surtout des connaissances pratiques et 

800 contre »,»»». Exportat ions totales depui: 
le 1er septembre : 7,123,3)0 b. contre 5 ,8 :5 ,000 
l'an passé même période, dont 3.300,000 b. pour 
l 'Angleterre contre 2,998,0U0 et 795,000 pour la 
France contre 696,000. — Stock dans tous les 
ports 322,000 b . contre 207,000 b. 

I *"-
ment des I Ajoutez à tout cela le pitoyable état de n"tr* 

« des ma- commerce d'exportation. 
l i s v o u - | Consultez les représentants de commerce et ils 

T fussent vous répondront qu'il faudrait d'abord convertir 
et lui com-; les industriels et les commerçants français à l'idée 

Internent. Un g u i compa- j d 'avoir des Français pour représenter leurs mai-
de chemin de i • le mois ! sons à l 'étranger. Dès qu'ils auron t compris les 
a» . !!•; '•'•••' laa voies (lu- ' avantages qui résulteront pour eux d'une repré-

I l avre , 28 ju in . 
Aux Etats-Unis, samedi, le terme clôturait 

calme, eD hausse de 3 à 1 point à New-York , et 

lui donne 
pr ime. 

Certain » , g i t c o è d a i 
garanti- 'int n»; frac­
tions 4e leur.s i<, ter au-des­
sus d'in: sari : di tonne». 

D'on ' France, ce ne sont que 
des p ! \"iri>Ies incroyable* 
d ' ine r -"ne et de certaines 
adminitU: :: -qu.'-. unes : 

Dnna une fanrieanla <5e tissus 
reçoive!) s de laine d'Australie; 
ils soi: • i ba rquà tà Marseille, 
•'t flo'i M O de frais par le 
Rhône .: .1 facile de leur don-
• • f i ; ( : exploitation une 
pe t i t : fra ti lii 1 ' ':' le ré­
clament en • • innées, l isse 

que la loi militaire fût légèrement modi-
lui sup-1 fiée et qu'elle ne fût pas un obstacle à l 'expatria-

1 tion et une cause de la désertion des jeunes F ran ­
çais. 

Puisque aujourd 'hui on peut parler l ibrement, 
j 'appel lerai l 'attention de M. le Ministre du com­
merce sur ce point très important . 

Il a r r ive que des jeunes gens, nés heureusement 

heurtent à \ 
tent com m* 
taillable, h i In 
leurs laines d'Anstrotta 
gique. 

Dans une villa du "ent- _ . _ r 

tu re dans le t n . spor t de» marchandises, des in-
dustriois lat tcnt courageuMaannt pendant plu­
sieurs lég is la ture et ik obtiennent enfin, grâce à 
combieu de déni v . . : . qu'on ra t tache leur gare 

ils te lauien-
, le plus 

las oeupleS) et 
arr ivant p^r ia Bel-

iian une rup-

positives, distribuées par des écoles industrielle», | —̂  _ _ ^ _ - ^ 
commerciales ou agricoles De plus, à l ' é t ranger , ! UUTUllV 
les études commerciales ne sont pas, pour ainsi | _____ 
dire, mises au ban des études proprement dites, et 
que, bien à tort , selon ncusi certaines personnes 
considèrent comme seules dignes de ce nom. Elles 
trouvent place dans les universités, et leurs pro­
fesseurs ne dédaignent pas de se mêler aux ques- , __ , „ , . .i g.-, 
t ionsqui intéressent la masse de la nation : il existe | 6ii> Janvier - r evrier, <s ~c .1 
même des titres pour les études commerciales, 
comme en Belgique par exemple, oil la licence 
ês-sclences commerciales marche de pair avec les 
autres licences Du reste, c'est ce qui commence à 
se prat iquer en France, où le doctorat en droit 
comprend une section économique, 

r C'est donc en quelqùesorle uiie école des hautes 
études commerciales que veut inaugurer le musée I 
commercial de Yienne, et cela, dit la circulaire | 
ministérielle, dans le but de contrebalancer les ' 
efforts faits par l 'Angleterre, l'Allemagne et la 
France pour créer des débouchés de leurs produits. 

» Ce que nous tenons à faire ressortir , c'est la 
déférenee des méthodes employées chez nous et à \ 
l 'Académie autrichienne. 

» Les matières enseignées à l 'académie seront à ; 
peu près les mêmes que celles qui constituent le ] 
p rogramme de notre haut enseignement: les besoins ; 
des commerçants sont identiques par tout , mais ! | | MOIS 
une place prépondérante est donnée à tout ce qui 
a un caractère prat ique. C'est ainsi que les étu­
diants seront dirigés surtout vers les connaissances 
positives sur ce qui se fait à l 'étranger : législation 

Havre , 28 ju in . 
(Par télégramme de notre correspondant spécial) 

A terme : P r ix calmes. Ventes 1,000 balles. 
Précédente du jour 

Janvier fr. 
Février » 
Mars » 
Avril » 
Mai » 
Juin • 
Juillet » 
Août » 
Septembre » 
Octobre » 
Novembre > 
Décembre » 

38 3 i t 
38 - i -
.59 l 
39 l t 8 
39 i\i 
40 I 1 8 
39 3 i 4 
3 9 3 i l 
39 3 [ 4 
39 I j 4 
3 9 . t . . 
28 3i.4 

3 8 7 i 8 
39 1 
3 9 I 1 8 
39 1 [ 4 
39 I18 

bobine 
» à 

14 : première qualité,f. 1.45 à ».»» »r»;d . quali té 
c o u r . r n . n l 4 f . 1,40 à » . » » ; canette n. 30 , f. 1,60 
1,65; d. n 18, l r e q l . , fr. »,»» à 1,50 »[»; à. 1 
18, ql. e . , f r . 1,40 . j . à 1 , 4 5 » » ; t r a m e bobin 
bonneterie I r e qualité, numéro 16, fr. 1,50 »i 
»,»»; d. 2e q- n- 16, fr. 1,35 à 1,40 »i», t r a m e 
Cocanada dévidée n- 12 et au-dessous fr. 1,40 »!>> 
à 1,45 »p>. 

Affaires calmes. 
Conditions de Rouen : escompte 7 1[2 o[o, valet,1 

fin de mois. 
Londres, 24 ju in . 

Cotons des Indes-Orientales : Marché calme 
fully good fair Tinnivelly vendeurs S _ f l 6 _ . g o o d 
Madra i Western 3»p>»d. cif.; fine Benga l e3 i [ IO 
fully good _ 15[16J., coût et fret ; fair red Coca­
nada 2 15[10d. cif.: good Nor thern 3 l (32d. cif.,'.e 
tout juin-juillet . 

Liverpool, 2-i ju in . 
Ventes de la semaine 51,000 balles. Di l ivré ai 

filatures anglaises 5 4 , 0 0 ) balles. Expor ta t io ' . 1 
réelles 10,0'tO balles. Importat ions de la semaine 
37,000 balles, dont 3 1 , 0 0 . balles d 'Amériqu . 
Stock total 1,116,000 balles dont 1,027.000 b. 
Amérique et 7,000 balles des Indes -Or ien ta l e . 
Flot tant 55,000 balles dont 46,000 balles < l 'Am-
rique. 

Manchester, 24 ju in . 
Les filés sont plus soutenus qu 'hier , toutefois ,1 

est difficile d'obtenir des prix plus élevés; la ce -
— - . - , sommation est peu pressée de suivre le mouveme t 
40 1 j« ; ascendant de l'article coton En tissu3 les shi r t in . 1 
^ q ^ l ^ l p o u r Bombay et Shanghaï sont par-ci par-là un 
39 3^4 ' P e u P ' u s r«cherchés. Les avis de Calcut ta sont c; -

'- ! mes et peu encourageants . Les fabricats fins so t 39 U » 
38 7 t 8 
38 7i8 

Liverpool, 28 juin 12 h. 04. 
Vente 8.000 balles. Marché calme. 
Cotations .-Juin, 3 . 2 5 ; Juillet-Août, 3 . 2 5 ; Sep 

teratire-Oetobre, 3.24 .\ ; Novembre-Décembre, ( 1.90; chaîne dévidée numéro 26, I r e q. dito I r . 
' 1,75 à l .«0 »p>; d. quai. cour, dito, fr. 1,70 »p> à 

»,»» »[»; t r ame dév. Amérique n- 26 : l ro q. : fr. 

Rouen, 25 ju in . 
11M. I K AI x TOIMES. — Cette semaine, les ventes 

en tissus écrus et teints ont été assez restreintes, il 
s'est bien trai té quelques affaires en indienne pour 
robes et meuble, mais c'est aussi le moment d e l à 
vente pour cet article. 

En rouennerie, les fabricants n'écoulent qu 'une 
faible partie de leur production et sont bien forcés 
de mettre le reste en magasin. Nous voyons bien 
toujours que ques clients sur la place, mais les af­
faires qu'ils t ra i tent un peu dans tous les genres 
sont de peu d'importance. 

La diminution du t ravai l dans plusieurs établis­
sements rend la position trè-i difficile pour les fila-
teurs et les oblige à mettre en magasin une partie 
de leur production. 

Cote* du Llyod Rov.enn.ais : 
Voici le résumé des prix des cotons filés prat i ­

qués pendant la semaine : 
Chaîne peignée n" 20, fr. ».»» ; chaîne Améri -

quedoubie mèche, mule Jenny , n - . . . , fr. 1,85 à 

soutenus quoique avec peu d 'ordres. 

Mulhouse, 23 ju in . 
Tissus de coton : P a r suite de la baisse survenue 

cette semaine sur la matière première lesaeheteu s 
sont devenus encore plus réservés En conséquei. e 
les transactions out été très insignifiantes. P i . x 
plus faibles. 

Calicot 3[4 18 H 16. 19 »l» a 1 ° M 2 c-> d i t o **• 
20 l [ 2 à 2 l »(» c. ,dito 18 H '^. 22 »[» à 22 l i 2 c , 
dito 2 : ^20 ,231 [2 à 24 »[» c . d i t o 2 1 ^ 2 1 2 'J »[ 1 
25 1J2: . , dito 2 1 ^ 2 1 , 27 »p> à 2 7 1)2 c. Creton i 
3[4 16 ail. 26 1(2 à 27 »p> c.Croisés 3[4 2 J ^ 24, ! î 
lr2 à 24 »i» c. 

Filés de coton : P r i x en baisse p a r l e s mèrc,-ï 
causes signalées ci-dessus. 

Chaîne pur Louisiane 28 fr. 1,62 1)2 à 1,67 l j j , 
dito 31 fr. 1,67 »|» à 1,72 1[2, t r a m e 37 fr. 1.7* 
l t 2 à 1.77 1[2, dito 41 fr. 1,87 IfS à 1,02 l i2 pu -
kilo franco Mulhouse à 30 i., à 2 opo. 

UN, JUTE & CHANVI tg 

»,»» à 1,75 ; dito, quai . cour. fr. »,»» »p> à 1,70; 
»p>, chaîne bobine I re q.n- 20,fr . »,»» à 1.50 »»,»; 
dito u" 20,qual i té courante,fr . »,»» à 1,45 »p>; n. 

Calcutta, 22 j u i n . 
.Tûtes: Le temps est plutôt favorable à la nou­

velle récolte. Le marché est calme, il n 'y a pas le 
recherche et les prix sont plus faciles _ 23 r . >1 a 
pour les premières marques . Frets calmes. 

ÏTun des Gérants: ÂLFIIED MESSIAL'X. 
Imp.Alfred Rcboux, Graode-Rue. 

sans fortune, s 'expatrient dès l'adolescence p o u r j usages commerciaux, changes, modes de transpoi t. 
chercher ce qui leur manque en pays é t ranger . I Po in t ou peu de théor ie : en sortant de 1 académie, 
O r à c e à l e u r t ravai l , à leur persévérance, à leur j ̂ . _ n e * 1 8 M . 8 „ d . ? 1 ! ^ _ !

e t ^ e " . e _ f J . j l ! t r j î i____?_* 
bonne conduite, il se t rouve parfois qu'ils occu­
pent déjà de bons emplois ou de belles «ituations à 
l'âge de la conscription. Voici quelle est alors 
leur situation : ils doivent rentrer dans leur pays 
pour y passer trois ans sous les drapeaux avec l'a 
peu près certitude de ne pas réintégrer ensuite cet 
emploi rémunérateur ou de ne pas pouvoir conti­
nuer soit le commerce, soit l ' industrie qu'ils ont 
créée et qui périclitera fatalement pendant cette 
absence prolongée. 

Avant à choisir entre leur devoir et un intérêt 
vital, ils préfèrent ne pas r en t r e r en F rance et 
poursuivre leur oeuvie. Souvent ils finissent par 
chauger de nationalité afin qu'il leur soit possible 
de revoir la mère-patrie qu'ils aiment toujours. 

Il est donc intéressant de faire remarquer à M. 
le Ministre du commerce qu 'au point de vue d e l à 
loi mili taire, le jeune Français qui s 'expatrie soit 
dans l 'Amérique du Sud pour faire du commerce, 

affaires. Il y au ra aussi an comptoir d'échantil 
Ions, où les étudiants seront exercés à des opéra­
tions commerciales, comme dans une véritable 
maison da commerce. Ce comptoir sera divisé en 
sections, représentant au tan t de spécialités, et 
chaque section sera dirigée par un homme du 
métier. 

» L'étude des langues étrangères sera tout part i­
culièrement pratiquée : les correspondances se feront 
dans la langue du pays avec lequel l'affaire est 
censée se conclu) e. 

» La durée normale des études sera de deux 
années, précédée, s'il y a lieu, d'une année prépa­
ra toi re , exactement du reste comme chez nous. » 

(Le Commerce colonial.) 

avec le canal ranchement de quelques) s o i t en Chine pour apprendre les Chinois, est en 
kilomètres q- iile. Les voyageurs ; plus mauvaise situation que le jeune França is qui 

; marchandises aux ; étudie à l'école de commerce ou que tel au t re qui 
suit tranquillement les cours des langues orientales. 

pourraient i nor 
ehalanrhi on les h Bêtement, Après de 
longues aii", et été posés, la compa­
gnie a onnitulé; IM vous pouvez le 
croire, car e< - f s; élevé au trans­
por t des Bnrcfa ra aa canal et vice 
versa, qu'il y a deui :t avantageux de 
continuer ( t ransporter les 
marchand:. -;n de camions qui finiront 
bien 

e installée à 

En effet, les élèves des écoles en question, ainsi 
que de beaucoup d 'autres, sont de par leur diplôme 
dispensés de deux ans du service militaire. 

Celui qui se prépare à faire du commerce ou 
qù apprend à parler le chinois est mieux t ra i té 
que celui qui fait du commerce ou que ce^ui qui 
parle vraiment le chinois. 

por' 
bois 
des 
fice. 

A' 

SITUATION DU COTON 
(REVUE DE LA SEMA)>"« DU 2 0 AU 2 6 .11 IN) 

Le mouvement de baisse signalé déjà la se­
maine dernière, a pris, pendant celle-ci, des pro­
portions beaucoup accentuées. 

Dans nos deux précédents résumés, dit le Bul­
letin de Correspondance, nous constations que 
les fluctuations, aussi bien en hausse qu'en baisse, 
n 'avaient pas la moindre signification pour l 'ave­
nir , mais on ne peut pas en dire au tan t pour la 
baisse de cette semaine, at tendu que celle-ci paraî t 
avoir été amenée par une tendance dont il faut 

C o u r s cixx ___*3 OTuiin JL * 3 Q * 3 OPERATIONS 

LAINES PEIGNEES 
K O U B A I X - T O T J R C O I N ' a -

Tendance calme 
Juin » à . . . -

UVRAISON 

. cu_ qui se risquent pour étendre notre l n * tenir compte. Lors des projets d 'étranglement sur 
6 uce nationale et augmenter notre prospéri té 1 

pe utiliser les I commerciale sont en somme punis parce qu'ils 
aa traanaaorta, a i f<;in, au lieu que ceux qui apprennent à faire, 

• avec ' éné- : leur fortune le leur permet tant , sont récompensés. 
Q _ a u _ _ BONVA),OT. 

lis qui peu-

août, il n 'y avai t qu'une seule opinion à cet égard, 
c'est qu'ils étaient rais en avant dans le but unique 
de provoquer des fluctuations permet tant aux tr i -
poteurs américains et autres de pêcher en eau 
trouble, mais on ne croyait pas en leur sincérité; 
du reste, lors même auraient-il.) existé, la décon-

Janvier 
Février 
Mars 
A v r i l . . . 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . 
Août 
Septembre . 
Octobre. 
Novembre.. 
Décembre. . 

u u t B t i x - n a ' u t ' o i X i 

Peignés de La Piata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

Cote précédente1 

4.50 
4.50 
4 50 
4.475 

4.625 
4.625 
4.575 
4.55 
4.525 
4.525 

4.50 
4.50 
4.50 
4 175 

4.6-5 
4.60 
4.575 
4.55 
4 ; 25 
4.525 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

R e n d e m e n t 8 6 O/O 

Cote précédente 

L f i l P Z l O 
\par léteyraphe) 

| Laines peipees 

Type un ique 

T y p e 

BJENOS-AYRBS 

B D'ANVERS 

Cote prOi-i'.ieute! Cote du |oar 

3.525 
3 525 
. 525 

3.625 

ï.hh,' 

X 5 2 5 
3 . : 25 
3 525 

3.625 

Z.hb 

Juillet... 5.C00 
5.000 

4 .60 
4 625 

Août 10.000 

Septembre.. . lô\C0O 

Octobre.. 

Novembre. 

4.55 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

A N V E R S 
(par Ml^graphe) 

P e i g n é s Buenos-Âyres 

A U e m a n d B 

Cote précédente 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre. . 
Décembre. . 

4.3:25 
4 30 
4.30 
4.275 
4.275 
4.50 
4.475 
4.475 
4.425 
4.40 
4 375 
4.35 

Cote da jour 

4 325 
4.30 
4.30 
4.275 
4.275 
4.50 
4.475 
4.475 
4.425 
4.40 
4.375 
4.35 

LAINES BRUTES 

Décembre. 

J a n v i e r . . . 

Fév r i e r . . . 

10.000 

Mars., 
Avril. 

A N V E R S 
(par té^orapM 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e O 

L E 
fpa 

H A V R E 
' télégraphe) 

\ Laines es suint ___ 
T O T A L . . . 50.000 k . 

Buenos-Ayrea 
Prima bonne courante 

8 6 O/O 

Cote précédente 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.30 
1.30 
1.31 
1.38 
1.33 
1.33 
1.33 

Cote du jour 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.30 
1.30 
1.31 
1.32 
1.33 
1.33 
1.33 

Cote prétédente 

1.33 
1.335 
1 -135 
1 . 3 3 
1 . 3 3 
1 . 3 3 5 
1 3 3 5 
1 . 3 1 
1 . 3 4 
1 34 
1 . 3 3 5 
1 . 3 3 5 

Coto du jour 

1.33 
1.335 
1.335 
1 33 
1.33 
1.335 
1.335 
1.335 
1.3 45 
1.335 
1.335 
1.335 

T y p e B 

A . _ S T - V _ 3 _ - S 
Tendance caliuo 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 

k. à 

20.000 

10.000 

000 

TOTAL 
En suint, on a traité .. balles. 

55.0C0 k . 

TÔT AI. 

T _ _ _ I _ P Z I C 3 -
Tendance calme 

5 000 k . 

V : : •• ', , , 

â TTr »• n D r , 
VENDtlF. en end rlià 

terni par, •.—K*at. 
: . A>:.;n,;e 

llava-.. Br« 

; , iend. 

ASSIGNAT : 
• 

ENSEIGNEMENT 
lionne f im,llt\ rte«i 

rerai.. accompagner famille ou namt 
-,,.;l • c i vilii'giàture. Hautes réfé­
rences. Ecrire S. E. H. Ï3, po»te i es­
tante, Ho'.'jai*. M6J3d 

DEKAKBES t OFFRES 
D'EMPLOI 

AVIS 
• • • 

âî:arî6_ie_îSkCuâii)re. 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C _ _ 
q u e m e n t l o u d u t K«f-« - • j 
o e t - b l e - a M p _ l e v i n g t o»n - , 
t lmea: « l - Jour» : « n _ r _ _ e ; | 
q o l n a e j o u r s : - « u - ( r a n e « , i 
_n m o t s : t r o i s Cr_nos C* t_- | 
b l e - u e s t p o b l l é d - n s i o s s e u x i 
é d i t i o n s dn « J o u r _ _ i deJttou-1 
b a l s » e o l r e t - M t t a ) . 

-s, 10, rue de -
Ville. Tourcoing. 

Ch. garnie». '8. rue • l.onar.i, | 

ïLmtraarnie.: ., Ueri.ard.U8 
c T garnie, rueu Inkermanr., II . , 
t;„. yarnif M nor. U j . rue st-Jean 
Ouarlte.-, Mis me i e 1 Epeiile. 
tjMmbrt. H, hou.ev. Koutesameu 
t/i tr.r.-iif». cem des ruo- du Bassin 

et art-*» -«*• . . . , . h i J 
m oarni'. r lourcomir. o« et 56bis . 
th . garnie, 187. rue d lnke .a . .nn . I 
Rez-de-rh. garn- ' 

Ne pas adresser les lettres en 
,:i.on»e aux annonces au MHBO-
;,I'K nv JOURNAL, maisbiei. aux 
inhalas indiquées dans l'an-

>oc(. Exemple: K. S. 46. bureau 
f'Mril—I de RouOaix (annonce 

i. Les lettres sont remises 
.pediees fermées à l'iuté-

. i es lettres remises d.rc-ie-
u bureau du journal doi-
I leposees dans la boite, 

instratioi. du journal 
. .u t pas les lettres adressées 

ut.alcs, ne peut rèpoudre 
•es-poste ou documents 

I isipûs'y trouvent joints, 
roi.r loote annonce portant la 

mention : prendre l'udruM au bu. 
reau du tournait .1 est indispensa­
ble en demandant cette adresse 
d'indiquer le numéro de l'annonce. 

I.e bureau de renseignements et 
annonces est terme les dimanches 
et jour» fériés. 

. des Arts. «63. I 
•«"t, rue do Oerain, US ^pparlcmn.t, rue de uerain, u s 

rk aarni" r. l'eregù...îmurl,» 
î t e ï r X .M.i.'ier-é-e-Roubaix 

REPRÉSENTATIOF 
POUR HAMBOURG 
Monsieur, de Hambourg, actuelle­
ment à Pans, désire prendre la re­
présentation deqaelques premières 
maisons françaises, fabricants ou 
omtt'issionnaires. Céderait a in­
termédiaire une part de sa com­
mission. 1"" références. — Ecrire 
« U t passage Op^ra, 17, Pans. 

MëMaJ 

REPRÉSENTANT "Zl % £ 
neuce de 12 ans en fil de laine, 
etc. et pendant les derniers 6 ans 
ans courtier pour une des plus an­
ciennes maisons de commission en 
ni. à Leiee^er, Anglet.. et qui con­
naît personnellement, ainsi que 
leurs besoin >. les fabricants de 
chaussettes, etc., a Leicrster, Not-
tingham et environs, vient da s'é­
tablir et désire représenter à la 
commission des propriétaires de 
filatures de ni adapté pour la fa­
brication de chaussettes, etc. S'ad. 
à L. Z. 17, aux soins de J.Nev. land. 
Agence de Publicité. 5, Llttle Tri-
nity Lane, Lonlres E. C. 446H 

i nrar/ irAnglais , parlant le fran-
Aubi lv jL rais, cherche l'agence 
d un bon fabricant de lainages. 2$ 
années d'expérience et références 
exceptionnelles. Oros, exportation 
et détail, Londres et province.S'ad. 
à Samuel Kelly, 10_odlimanStreet, 
St Pauls Church Yard, Londres. 

41581 

maison de ba. 
que de la place, dix années de pra­
tique, au courant de la question 
des changes et agiotages, désire 
changer. S'expatrierait au besoin. 
Premières références Ecrire S. V. M., 
bureau du journal. 4460JJ 

REPRÉSENTANT u.n_„ïï___. 
de 1er ordre de la branche « (ot-
lon^aste • possédant une succur­
sale eu Europe, cherclie pour ce 
d.strist un Heprésentant sérieux, 
houurablemeut connu, bien Intro­
duit et connaissant a fond la bran­
che et la clientèle. Offres sous P. 
3X40, à MM. Haasenstein et Vogler, 
" néve. 4V587 

ASSURANCE-ÉPARGNE 
L'ne compagnie d'assurance, ayant 
bou | 'lefeu.lle, demande, pour 
Koub i . agent général. Bonne 
situât, suivant aptitudes. Ecrire 
avec références, à l'inspecteur, M 
E. Borrel, poste restante, gare, à 
Lille. «5945-41588 

de manufacture 
en Australie, ayant déjà l'agence 
de quelques-unes des principales 
maisons anglaises et américaines, 
désire représenter a Roubaix une 
des meilleures manufartuiesd étof­
fes de vêtements et dames. Le dit 
agent transarle principalement 
avec les grandes maisons de gros 
du marche australien, et seulement 
les gros manufacturiers qai sont 
prêts à taire concurrence dans le 
grand commerce répondront au dé­
sir exprimé S'adresser d abord, a 
•v. H;careofMM. 11. Fox and » 
70. Gracechurch Street, Londres, t . 
C. (Angleterre), **•>*'&> 

•Uni i \ . 

nu. forcé d'augmenter sa produc­
tion, desnei ait emprunter iO.ovO fr. 
a 5 0|0 d'intérêt, remhoursaoles en 
10 ans, intérêt et capital compris. 
Garantie sérieuse. Eeriie X. Y. Z-, 
bureau du journal. 14589-35974 

M a i s o n d e P a r i » r e c h e r c h e 

REPRÉSENTANT 
A ROUBAIX 

pour achat de tissus lainages. — 
Ecrire A. T. L.. poste restante 
plaoe de la Bourse. Pans 44 38 

mente, connaissant la lllature de 
laine cardée, de coton carde, dé­
chets de coton et toutes espèces de 
matières en cardé, au courant de 
tous les systèmes d'assortiments, 
demande emploi. Références de 
1er ordre. Bcrire R. U. 10. bureau 
du journal. 35817- Uaj 4 

i n n - N i T C Personne demande 
J U U H l î t t o journées pour lessi­
ver et nettoyer. S'ad. a la Tonne 
d'Or, rue de Lannoy, î , Roubaix. 

ua_M 

AVIS DIVERS 
• V7I0 f" propriétaire ayant une 
A T10 pâture contenant 15 hecta­
res.ayant de l'herbe en abondance, 
désirerait prendre des chevaux en 
nourr.ee. Prix modéré. S'ad. chez 
M. Pierre l'uihoit, cabaretier rue 
du Moulin, 18, noubaix.36398-44619 

fr. A 6 0[0 l'au. avec garantie de 
premier ordre. Ecrire Louis Eugène 
"U, boulevard Beaumarchais, Paris. 

4'.6aid 

DETTES NON-RECONNDES 
Le sieur Louis Duquesne. demeu 
rant au Lanouren, a Wattrelos. s 
le regret de prévenir le public, 
qu'a partir de ce jour, il ne recon­
naîtra plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme. Flore Oes-
camps. M **' 

M G A Z D E ROUBAIX 
POIIK I / _ . « : i . A I K A - K 

leCHaoKaoeat la Force motrice 
H o K a t e d ' a m m o n t a q a e pour 

engrais, garanti contenant -O a 
21 <»(«• d ' a z o t e , tel fr . les 100 
kilogi. Par quantité supérieure a 
1.000 k.logs le prix est réduit a 
- 1 Ir. Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e pour calori­
fères. 31» c e n t i m o s ruectolitre. 

( « n n r r i pour faon :atioo da 
mortier et alléea de jardin l « c e i i -
t i m e a I hectolitre. 

M a e l i e l e r a de premierequalité, 
é enlever a l'usine a gai de Rou­
baix. Le chariot a 1 chevaux, 0.50 
h l eneval. 0.14. 

S'adresser rue de Tourcoing, 58, 
à Houna.x. ou a l'Usine à Gaz de 
Croix. 34496-44467 

/BREVETS/INVENTION/ 
/ COPIE», u t g e n , rzcimcnsM f 

•Mactiinee U I I Q T l i 
coudre T l U n I U 

A TRICOTER, A BRODER 
SPÉCIALITÉS p' INDUSTRIES 

FiètesdeUthérs (IRépjralioni 

ici. JVlORE__| 
r. N a t i o n a l e , I - 1 , 1 1 1 . 1 K 

"GUERISO^: 
Certaine «t Radical» | 

AFFÉCTiONS S 
de li PEAU ' , 

i r / f t ' t . Horpèt I 

HOPITAUX * . . . . 
dt s _ m ne «range paa du I 

{ travail , il «tl k 1» [">««• *— P»ll" 
b0'<r.«i, et <!*• 1« SB ' jour .1 produ: 

sa* »iuê,ior»tKtn MO»ibl«. 
!l.l«J0R»4Sn.«i«*S|W"._ei_iiér-i'i;or , 
' in liiiti» 1", 9, rua de Turin, PAR:$_ » 
_̂  Cc»>ii)t",'<''«'»'"' cii-eorftic a j ^ 

LE GAZALA PORTEE DETOUS 
C'e&t une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gax A 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce vomp' 
teur il suffit : /* de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0.10 c. f r a n ç a i s e s a n s d é f a u t , cette pièce doit 
entrer sans effort) ; _• de tourner la clef pour fairei 
tomber la pièce dans la caisse ; 3° de répéter cette opé­
ration cloaque fois que F on veut mettre une pièce; 4" de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran dm 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

BLANKENBERGHE 

GRAND HOTEL DE BLANKENBERGHE 
a u r e n t r e d e lit difrue 

H O T E b IDE B R U G E S 
IMaiMon d e I • o r d r e . P r i x .Modérés. — C u U i u e c l 

c a v e s renommée**. 
A. D'HONDT-HOSTE, Propriétaire 44501 

l i u o r i - o i i î l e » 

delà PEAU 
ET DU 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e a . E c z é m a » 

e t a n t r e * V l c e e d a i t n g j 
par ia l'omtwade a* 2 

î . M ) f r a n c o 
et la / . loueur Dcp«ralioe| 

3 . 5 0 f r a n c o . 

Mètùoûe VANDhNDRIESSCHE 
MÉDECIN-SPÉCIALISTE 

25 ass de succès,—nombreuses attestations 
DépOt: Achille D e r o u l u i i x 

IMI . \ I .M. \CIE. \ 

109, rue Gambetta, LILLE 
La ftotice est envoyée franco sur demande. 

_ _ é r i ~ ô u d e » 

ULCÈRES 
VARIQUEUX 

Balsamique DEHOUBAIX 
2 . _ 0 f r a n c o 

j THE NEW PALACE STEAMERS LIMITED 
____:cT_r_s.sio_srs 

BOULOGNE A LONDRES 
P a r l a T a m i s e e n 6 H E U R E S a v e c e a c a l e à M a r g a t e 

4 S e r v i c e s r a p i d e s p a r s e m a i n e p e n d a n t t o u t e l a s a i s o n d E t é 
A purtir du ss" Juin JMat-lau ïô Septembre t$9* environ 

LES L U M > l s . M_lt< Kl UIS, J E l ' D I S _ SAMEDIS 
>«iit asprèTa 

Parle maRmlique Paquebot-P.ih<i> à grande nÉ_Me ta îi(»i Maaeaai 

a _:__%_ jv__=_.i=«.c_-T_r__:i:».i,_r,__: • 
Longueur 100 mettes, l a r f e r / ? m-tres, vitesse aux épreuves. ?5 »u(/,-« 

à l heure. Ce nueire est divise tu /..' eompmstîmtmll tlaiichet le ren­
dant insubmersible. Eclairage tlectriq'tc; restaurant, diuei i 
d lu)te, etc. 

PRIX DES BILLETS SSmT^ mSat 
DE B0UL06NE A LONDRES M P^CSkS M. hVBH 

l"cl.(Saloiiiell'«eiicli.dcfer uvTilburv 'station st.ition st.itiou >nt. 
à tondras. 14 » 14 5t> 19 » tO!U 

l " d . » et3«.-l. id. i l . r i v» I:I » i l .. n » 
!• cl. • eu-,-1. \<i id. io 15 IO 50 i l M i:> m 

DE BOULOGNE A "ARGATE - H i t s l l l f l l l Hier , t retour 
l~ classe (Salua) fi 11» - !»l» 
2- dasM . I l f 1 fi«» 

Les billetsd'aller et retour aonl valables peur IS heures mais vont-
root servir pour tome la saiaon Moyennant une surtaxe de i II 

/... Marguerite départ de boulonne à V h satr. 
Bureau de reoteigneroeuls et vente d< - billei- S'aaresset t Parti . 

MM. I l ernu . I ' . T O I I A t>. I.ld.61. boulevard Haossaaann: 95. rue des 
Mars», à lloulo,;i,e-sur Mer. à MM. il<-rn-i. I V r o n A O , I.1J. 0.11, 
rue du Mouliu-à-Vapour. ou a l'ollice des passages, sm le Q_u liam-
betta. tvù_-3«. l . l 

MAISON L. MÀNCEL 
' rO.SDKK EN 1868 

X, - L l O K D B t*A R K P U B I . I Q I E , . 
S e n l e m a i s o n sp^c ia l t* <le I.II.LR 

LB PLIS KEL AtSOMTIMKtt UE LA flfitffiVV 
ÏBéellemeiit 'f* c #% Q | « a l « Q e n l'xl'ssan.lre. reri.i 
feu magasin • • U > O U " l A l l U O r et fuie, ou b o n ! 
Innir. irirmr_. f_>st. - tà l i . .ir«ss n-J. k.tem. et.-. t 
i IOa I •* l larmoniuint i Alexandre, lluhard, ele..deljeu»5jeuxi|*J 
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